
On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve
rain-Pont , n. 320 ; chez les dames Mahoux et de 
Sartorius , maison joignante ; et M. Latour , impri
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece
voir, concurremment avec les autres bureaux , les avis 
et annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bbrthot 
libraire marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les dnecteurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS nar 
trimestre pour Liège , et de ONZE FRANCS, mjL 
pour les autres villes du royaume. *

ALf-JU JbiiMjrÜi.
ANGLETERRE.

Londres , le g août. — La remise faite ati gouvernement mexi
cain de \-Lsia , de 68 canons , du brick Constantia, est un évé
nement qui excite une sensation très vive dans le monde politi
que et commercial. Tout les fonds américains ont haussé immé
diatement. Non seulement cet événement donne au Mexique des 
moyens maritimes, il n’a qu’à faire venir Y ^4 sia par la route du 
cap Horn , pour bloquer le fort San-Juan-d’UUoa ; mais , en se 
rappelant que le vaisseau le Surate-Caslle , de 56 canons , acheté 
pour le compte du Mexique , est déjà parti d’Angleterre , et qu’il 
doit être joint par deux grosses frégates américaines , également 
achetées , on voit comme très prochain le moment on la marine 
mexicaine sera plus forte què les tristes débris de la marine espa
gnole. La Havane elle-même sera menacée, et ne pourra que join
dre les independans. Enfin , et c’est le plus important, un exem
ple contagieux est donne : les espagnols européens livrent aux in
dépendant les vaisseaux envoyés contre eux. A qui le gouverne
ment d’Espagne pourrait-il désormais se' fier P Gomment Veut-il 
continuer la lutte , ne pouvant plus compter sur ses vaisseaux ?

— Une maison de commerce éminente vient de recevoir des nouvelles 
ort importantes du Brésil. Deux expéditions, composées chacune de 1200

hommes , ont fait voile de Rio Janeiro pour Monte-Vidéo; et comme la 
cour îesilienne avait reçu l’avis authentique que le gouvernement de 

uenos-Ayi es se proposait d’envoyer 3oo hommes à l’assistance des indi
genes de Banda-Oriental , pour l’invasion de Monte-Vidéo , elle a donné 
an commandant de l’expédition l’ordre d’attaquer Buénos-Ayres , si les 
ronpes ne se retirent immédiatement et si l’on 11e donne une explication sa
is .usante de leurs mouvemens.

dispensons néanmoins , ajoute the Globe and the Traveller, que si 
, fn>Pe,’®n*' de Brésil devait justifier la possession de Monte-Vidéo , il serait 

ien em Mrrassé , et qu’il n’est nullement prudent de sa part de provoquer ,
> us sa situation actuelle, une lutte avec aucun des états républicains.

— bord Cochrane estarrivé lundi à Portsmouth; il est incertain s’il ira 
reprendre son commandement au service du Brésil. La frégate la Piranha 
eia pie e a mettre en mer dans une quinzaine de jours. Plus de 200 hom

es e son equipage se sont rengagés.
de"Rtt,eSttlaVil”X <ie ,a route sous la Tamiss sont dans ce moment l’objet 
g * ! e” fFneu*le. La nouvelle' machine à vapeur , ayant un pouvoir 
c°li. 111 ' e 1° chevaux , qui a été érigée au dessus de l’ouverture verti- 
oblîJ eï" constru'te d’une nouvelle manière, ayant deux cylindres posés 

iqnement, et elle travaille sans poutre ni roue. Cette vaste ouverture 
mai°renst’® ®n ce moment :i[sa plus grande profondeur, et l’on va pousser 

anajlt 1 ouverture horizontale, et mettre en mouvement la machine 
deshnee a protéger ,es ouvriers
« Les E1 at‘?na} Avocate, du 16 juillet, contient le paragraphe âuivant : 
quitter aotumiasa'res français au Pérou et au Chili ont reçu l’ordre de 
affaires *)a^rs c*ans vingt-quatre heures , pour être intervenus dans des 
h bar* l'!ll)orlant'fs- Le commissaire au Chili a applaudi ouvertement, à
du „Z6 U dnngrès , aux cris des mutins qui demandaient la dissolution 
ue ce corps, «
que Vf "l T5 ’°UrnaDX cite deâ oazetles de Buénos-Ayros qui disent 
dans le . !tans da •* Banda orientale s’étaient montrés en masse 
acnsternalionnage ^ Montévîdeo » °“ tout était daas la flus grande

de^méc00?8 la ëarn'son > composé de Fernamboucains , soupçonné 

finciuauï u1!“16"' avai.t été désarmé -et emprisonné. Quantité des 
voyés 1 habitans indigènes avaient été arrêtés et devaient être en- 
dans u 10-Janeiro. Les liahitans portugais étaient obligés de servir 
doublées.0 adeüe C0mm8 SuIdals' Lcs Sardes et les Patrouilles étaient

p . . FRANCE.
embamné ° m a°^f' ~ Sicli Mahmoud, envoyé de Tunis , s’est 

ea,Marseille le 27 pour retourner dans sou pays.
« L U ecr^ de Marseille , en date du 2 août : 

cent à ti~,VOte-S couse'1 général du département, qui coramen- 
VersationsaSpirer 1113 le Plli:)lic ' follt le sujet de touLes les con-

Corpfd«P-P'0rte qUela maîorit® a demandé le rétablissement du 
lui fût rJ,:Sluttis et exprimé le désir que l’instruction publique 
f°rtement 1US1Ve‘nent collfi®e’ Uïl de3 membres qui ont le plus 
foration a-PpUye CL;Uc proposition a dit que c’était la seule cor- 
Cette résol P arfa^iTie\\.t seconder les vues du gouvernement. 
Cûrps est accompagnée des plus grands éloges pour ce
sUuie qne 1 a 4uija France a tant d'obligations. On prê
tes bienfaits c°asei‘ naura pas compris dans l’énumération 
c°ttipâgQip ip0 la ^rance est redevable à cette illustre 

On assure an <jPls°des des Chatel , Ravaillac , Damiens , etc. 
der que ton, 1 'SSlq".e plusieurs membres ont proposé de deman- 
L'e sans avoir p! ° 1 C1?,rS 4e ^armée fussent nommés par le minis- 
déréecomme f a,nc*enneté ; cette proposition a été consi-
- -De,TrS ?“atUrée et n:a Pas «« àesuite. 
ans la vallée de Davilîp* ^ j" 'lea ^ans 'a cominune de Houlme, située 
ne augmenlali8n de salaire6* deR°l,eni Par des ouvriers qui demandaient

4 -a u» signal donné les ateliers de M. Levavasseur furent déser
tes. lies defenses expresses ont été faites aux ouvriers tranquilles de con- 
fre!nclreeUI' tlaVai1 ’ et la terreur était telle qu’aucun n’eùt osé les en-

Une bourse avait été faite à l’avance dans toutes les manufactures pour 
ceux des ouvriers que le défaut de travail laisserait sans ressources.

Le lendemain , les ouvriers ont formé des rassemblemens et se sont bor
nes a taire des démonstrations menaçantes : mais le samedi, jour de la paie 
e proprietaire de la filature en révolte, M. Levavasseur s’étant transporté sur 

les lieux pour payer ses ouvriers, la coalisation a pris des caractères plus 
en ray a ns. Un grand nombre d’ouvriers des diverses filatures de la vallée 
munis de^ pierres et de bâtons ont attenté aux jours de M. Levavasseur ’ 
hhsahfet^mf00116 ^ geadai'mes qui Raccompagnait, d’être revenu chez’

Le soir même un rassemblement de sept à huit cents ouvriers s’est 
porte sur la filature et a brisé toutes les fenêtres du rez-de chaussée et du 
premier etage après avoir renversé et fianclii les murs da clôture.

Ju detachement de la garde-royale, en garnison à Rouen , envoyé sur 
les lieux est parvenu à arrêter les efforts de ces furieux qui voulaient dé
truire de fond en comble, l’un des plus beaux établissemens de la vallée 

. aPj-e5 |9S renseignemens parvenus de toutes parts à l’autorité , les ou
vriers de toutes les filatures de la vallée , et même des manufactures de 
JJarnetal, Paviliy et Barentin devaient se rassembler au Houlme , et se por- 
terau lieu de la révolte. ' ^

En effet, le lendemain, dès le matin, ils se sont dispersés dans les 
bois environnans, où ils semblaient s’être postés pour diriger leurs 
attaques. °

La force armée s’était rendue sur les lieux pour résister à l’irruption dont 
la filature de M. Levavasseur était menacée.

A l’aide des pierres , des bâtons, des fourches dont les révoltés étaient 
armes, iis sont parvenus à tenir tête aux soldats. Quelques ouvriers armés 
de fusils et cachés dans les bois , ont même tiré des coups deTeu ; un gen
darme , dont les courageux efforts ont. été remarqués , a reçu une balle dans 
la tête. On craint pour ses jours. D’autres gendarmes et quelques soldats de la 
garde ont élé plus ou moins grièvement blessés par les pierres qui pleuvaient 
de toutes parts et les coups de bâton qui leur étaient portés.

Enfin , un nouveau détachement de la garde royale a mis fin à cette 
lutte, qui aurait pu devenir plus sanglante sans l’énergie que les autorités 
de Rouen ont déployée.

La gendarmerie vient de rentrer dans la ville , emmenant une quaran
taine d’ouvriers pris au milieu des rassemblemens , les armes à la main.

La justice est sur les traces des meneurs, et tout annonce qu’un 
exemple sévère sera donné.

Nota. On apprend qu’auiourd’hui d’antres scènes de dévastation ont 
eu lieu dans les communes de Pavilli, Barentin et des Vieux, par les ou
vriers des filatures.

— On a appelé samedi dernier, à la première chambre de la. 
cour royale , une affaire dans laquelle une des parties est M. le 
le^ marquis de fias ville , préfet de l’Yonne. M. l’avocat-général a 
déclaré à la cour qu’il u’avait point encore reçu le mémoire de 
M. le préfet, et a demande' en conséquence la remise de l’affaire , 
qui déjà avait été renvoyée plusieurs fois pour le même motif. La 
cour en a délibéré , et quelques minutes après , M. le premier 
président Séguier a fait connaître en ces termes le résultat 
de la délibération :

« La cour enjoint au procureur-général d’écrire an . ministre 
» de l’intérieur pour le prévenir que MM. les préfets, et uo- 
» tamment M. le préfet de l’Yonne, entravent, par leur négli- 
» gence et par leur lenteur, l’administration de la justice. «

Cours de la bourse du 10 août. Cours au comptant. 5 p. cent cons. 
102 3oc. ; 3 p. cent, ç3 fr. 00 c. Emprunt royal d’Espagne , S3 ip ■ 
16e série. Act. de la banque , 000atoo. La fin du mois. Cinq pour cent. A 
2 heures 102 fr. 55 c., à 3 heures 102 fr. go c. Trois pourcent r 3 10.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

Zante, le 8 juillet. — Il n’y aura jamais assez de larmes pour 
pleurer les malheurs de la Grèce ! Lorsqu’après la prise de Navarin 
qui rentre dans le cours des évènemens ordinaires de la guerre , 
on vit Ibrahim-Pacha retenir, contre la teneur de la capitulation, 
dix-sept individus qu’elle déclarait libres de rentrer en Morée et 
de reprendre aussitôt les armes , on dut être étonné. Cependant 
en réfléchissant qu 'il n'y a pas un seul Tare honnête homme , en 
fait de religion du, serinent, dans toute l'étendus d ; l’empire ot
toman , ceux qui connaissent les sectateurs de Mahomet s’atten
dirent à ce qui est arrivé : la mort des détenus dont une partie a 
déjà été égorgée. Mais quel dut être l’effroi des Grecs quand ils 
virent protéger parle pavilion de guerre des puissances chrétien- 
nes plus de cent bàthneus de transports chargés de troupes , 
de muuitioas de guerre et de provisions de bouche qui avr - 
vaierit au secours des barbares. L’Europe a-t-elle apostasie, 
s eeria l’archevêque Gerinanos qui contemplait ce spectacle du 
baut du mont Ithome : Lis rois qui régnent par la croix du Sau- 
vaitr , ont-ils pu être abusés au point de prêter leurs pavillons au

f ili
I;
m
‘■’fi

f 1 ivfl
i JSI

I I [Il

4
a,«

!>

iü



successeur des califes ; ■anathème aux ministres , Irais fois ana
thème aux ministres qui font couler le sang chrétien et qui ren
versent les églises du Seigneur. Qui l'aurait cru , 6 mon dieu ! que 
des honneurs seraient rendus à l'impie teint du sang de tant de 
martyrs , sous la bannière d'un roi chrétien. Dieu de miséricorde , 
euere les yeux des rois qui livrent trois cent mille chrétiens au fer 
des esclaves de l'Egypte disciplinés et conduits par des chefs 
\venus de l’Europe.

Ainsi pariait le saint évêque de Fatras; et,si les Grecs furent 
effrayés en considérant un pareil outrage fait à ia civilisation, per
sonne , à moins d être plus ignorant qu’un Turc , ne sera letrlé de 
les taxer de lâcheté. Le sang des mart y rs fut toujours fécond en 
miracli s. Cinq mille femmes , enfans et vieillards égorgés dans les 
champs du Siényclaros , le martyre de Grégoire , évêque de Mo
do» , celui de quatre religieux mis à la broche et rôtis à petit feu 
a ix ryivirous de Carytèue , ont dit aux Grecs qu’il fallait noyer 
le ns divisions dans le sang des infidèles. Ils ont senti celte vé
rité , et le directeur , le guide , le général des Nubiens , le colonel 
Selve, battu à Lerne , cerné arec son maître sur le plateau de la 
Tégéatide, ne tardera pas, si nous en jugeons par le cri de vengeance 
sorti du sein des montagnes de l'Arcadie , à expier des forfaits 
que la postérité aura peine à croire, quaitdèlle lira les tristes an
nales de la J égénéraiion de la Grèce.

Francfort, lé )août. —On écrit de Trieste, que les ministres des prin- 
cipaîes piiissai.ee de l’Europe à Constantinople, ayantéchoué dans les pro
positions qu'ils a aient faites relativement o {'intervention de leurs cabinets 
pour la pacifie, lion de la Grèce, se sont bornés à demander une amnistie- 
«n faveur des Grecs, mais il paraît que le divan a rejeté cette proposition 
• eo la même hauteur qui a accompagné sa réponse à la précédente négocia
tion. L’Angle erre n’a pris aucune part à cette démarche , et se renfermedans 
nue stricte ntu rulité.

— Une lettre de Marseille, du 2 août , porte ce qni suit :
Le général Luron , agent du pacha d’Egvple , qui doit retourner sous 

peu à AlexHndiie , a o blêmi du gouvernement français , quelques pièces de 
ca nun el leurs caissons pour sou souverain légitime. La maison Obier Hu
bert (citoyens Je Genève), à laquelle il est recommandé , est chargée de faire 
des achats en munition? et autres ustensiles de guerre ; elle attend incessam
ment l’ordre de faire construire deux frégates.

Si le général Livron a voulu consulter l’opinion publique , il aura pu faci
lement se convaincre que la cause des Grecs inspire le plus vif intérêt, que 
tous les cœur» qui n’ont pas abjuré tout sentiment d’Iiunu niié désirent ar
demment son triomphé , et que les Français qui concourent par leurs moyens 
à l'anéantissement de cette nation héroïque, n’inspirent point la considéra
tion que leur avaient acquise d’anciens souvenirs et que détruit le trafic de 
leurs services au prolit d’un barbare.

On a beau, d’après quelques journaux ministériels, ptétendre que la 
France se ménage dts relations avantageuses avec l'Egypte , par les présens 
qu’elle fût au pacha ; un connaît en France, surtout à Marseille, jusqu'oii 
vn l’intUtetice de notie gouvernement dans les pays étrangers, et van sût 
for! bien qu'en Egypte il n’obtieudra que celle que voudra bien nous céder 
le gouvernement anglais.

— Daus la dépêche du général Roche , en dale du 12 juin , que 
nous avons publiée ley août , il est question du transport de
1 5 millions de piastres d’Egypte en Grèce , qui aurait été fait par
la goélette française Nous sommes bien aises de pou
voir annoncer que ce fait est démenti de la manière la pins posi
tive dans une lettre qui a été écrite devant Argos sous la date du
2 juillet.

— Nous apprenons que le comité grec a reçu des dépêches 
datées de Milo , le 5 juillet, qui sont d’une nature un peu plus 
satisfaisante que les précédentes; elles annoncent que les Egyp
tiens ont battu en retraite jusqu’à Navarin. (Cour, franç )

— La nouvelle qu’oua déjà vue depuis deux jours de la défaite 
d’Ibrahim-pacha qui serait fait prisonnier, occupe aujourd’hui lous 
les journaux; deux capitaines de vaisseaux la tiennent des Grecs 
et sont parfaitement d’accord dans leur relation qui ne donne 
cependant point de détails sur cette affaire. Le Journal des Dé
bats-, qui craint d’ajouter trop-tôt foi à cette heureuse nouvelle , 
fait sur sa vraisemblance quelques réilexions qui ne paraissent pas 
dénuées de fondement. On sait que Colocotroni est à la tête de 
8000 hommes; sou fils a été envoyé vers Patras pour empêcher 
les Albanais qui s’y trouvent île se joindre aux Egypliens , il 
commande 3ooo hommes. Il est donc possible que là oil il ne 
pouvait faire usage de sa cavalerie, Ibrahitn ait rencontré une 
résistance fatale clans les forces réunies des deux Colocotroni. 
Celte circonstance deviendrait beaucoup plus probable encore , 
si les valeureux Maiuotes ou Laconiens étaient venus se joindre 
aux autres Grecs. Les Maiuotes étaient autrefois commandés par 
Pétro-bey, deutle fils est retenu en otage par Ibrahim; celui-ci 
ne veut le relâcher qu’en échange de deux pachas retenus à Napoli 
de Romanie. Le gouvernement grec, malgré les instances de 
Pétro-bey , s’est refusé à cet échange inégal. Pétro-bey a ré
pondu qu’il était décidé à rester dans l'inaction jus ju'à ce qu’on 
lui rend it son fils ; les Maiuotes se sont rangés de son parti. Use
rait possible qu’aujourd’lmi le gouvernement eût acquiescé à la 
demande de Pétro-bey, ou bien que le peuple des Mainoles eût 
résolu d’aller arracher son fils aux ennemis.

D’autre part le Journal de Francfort, qui ne mérite guère 
plus de confiance que VObservateur autrichien , rapporte aujour
d'hui sous la rubrique Vienne l’article suivant :

n D’après le rapport fait à Trieste par un capitaine de navire, 
-le bruit s’élail généralement répandu ici , il y a trois jours , qu’I- 
brahiin-pacha avait élé fait prisonnier eu Mor.ee, Mais l’on a reçu 
par voie exlraor limit e des nouvelles de Constantinople qui vont 
jusqu’au 2t juillet , et qui ne funt aucune mention de cet événe- 

-.nient. Ibrab.iui-paeha avait, fai tame tentative-sur les Moulinsyces 
de Napoli de Romanie ; it parait qu’elle n’a pas réussi , et i l s’est 
ensuite retire sur Tripolilza , centre de ses opérations, Vraisem- 
ilsWetneu!, les Grecs chercheront à reprçsepter ce mouvement 
00maie uae fuite.« „a.®-

PAYS-BAS.

Liège , le i3 Août.

Les ateliers étant fermés lundi, à cause de la solennité, le jour, 
nal paraîtra demain diinaiiche.

— Aujourd’hui , vers neuf heures e t demie du malin . un vio- 
lent incendie s’est manifesté dans la distillerie de genièvre de 
M. Louis Billy, près du pont d’Aniercœtir Les Hammes ont éclaté 
à la fois dans trois corps de bâlimeiis contigus . qui ont élé 
en moins de deux heures presque etiliëretnet t consumés.

Grâces à l’activité et au courage de nos pompiers et d’un 
grand nombre de bourgeois , l’incendie 11’a pas étendu ses rj. 
vages au-delà des bâtiinens de 1 a distillerie ; quoiqu’ils fussent 
entourés de maisons couvertes en chaume , et qu’un vent assez 
fort poussât les Hammes jusque sur les habitations placées à l’autre 
côté de la rue.

MM, Le gouverneur et le général delà province , les bourg
mestre et échevins , ainsi que les autres autorités civiles et un- 
litaires se sont portés sur le lieu de l’incendie ; toutes les pompei 
se trouvaient en furl bon état et elles out élé mises en action avec 
autant de promptitude que de succès. L’on 11’a point appris jus
qu’à présent que ce malheur ail été accompagne' d’aucun autre 
accident grave. M. le directeur de police Sléphany a élé légère
ment blessé ail front , par la cliûle d’un morceau de poulie 
brûlée.

La distillerie de M. Louis Billy 11’était pas assurée. •
— Le 16 août, 011 adjugera à l’hôtel du ministre de l’intérieur, 

à Bruxelles , la construction du piédestal qui portera le lion dit 
du monument que le gouvernement élève à Waterloo.

— Le parlement d’AngleLerrc est prorogé au 1er novembre 
prochain.

— On mande de Berlin ,1e 6 août:
Au retour du roi de Töplitz à Potsdam , le 3i juillet, le pont 

en fer qu’on avait commencé à construire près de celte ville sut 
la Havel dans l’été de 1822 , a été ouvert pour la première fob 
pour le passage de S. M. Le ponL était jonché de fleurs . et Ici 
ouvriers étaient rangés sur deux lignes à l'entrée. Le lendemain, 
S. M. le visita , témoigna combien elle était satisfaite de sa cons
truction ,et fit distribuer aux ouvriers une somme de 2011 écus.

Ce pont a 8 arches de fer , qui ont été coulées dans Is fonderie 
de Glaivitz en Hante-Silé-de , et dont le poids est de plus î3.ooa 
quintaux. Sa longueur totale est d’environ 600 pieds du Rhin, 
et sa largeur de 20 pieds pour le passage des voilures , sa|is 
compter 5 pieds qu’occupe de chaque côté un trottoir pavé e# 
grès pour les piétons.

— Un particulier à Cambridge, qui s’occupe de chimie exp«1’
mentale eten mèine-tems de mécanique, vient de perfection«1 
une pendule si simple dans sa construction que tons ses motive- 
meus ne consistent qu’eu une seule roue et un levier, lesquels sont 
mus par un procédé chimique. Ce mécanisme ingénieux 12’a besoin 
d'etre monté ni nettoyé. Le procédé chimique peut être appli<F 
à toute sorte d’horlogerie. ion -K i üû?;*!

HISTOIRE DE LA RÉGÉNÉRATION DE LA GRÈCE,

par M. Pouqueville. — Edition nouvelle.
Il parait dans ce moment une nouvelle édition de lonvrage ^ 

Pouqueville. Tout le monde veut connaître l’histoire de la brâve el nVtvU'pv\- 
reuse nation des Hellène?». Le livre de M Pouqhëvillë répond à ce de.-if 
général parla multitude des faits qu’il contient ; on Regrette sculértn?rit q"8 
l’auteur n’ecrive pas d’une manière plus simple des faits qui parlent as^ 
haul d eux mêmes , et qu’il manque quelquefois d’ordre et de clarté. Qüf 
qu’il en soit, l’ouvrage de M. Pouqueville continuera d’être lu avec in|( 
rêt ; il serait désirable qu’il fût médité par lés hommes qui sont à la *ele 1 
gouvernemens ; alors sans doute on n’aurait plus à npporter chaque inUf 
les preuves d’une épouvantable protection qui fait rougir de honte *°nl 
qu’il y a d’hommes de bien en Europe. Il est impossible de croireff1 ^ 
cim de ceux qni aujourd’hui se rangent du côté du croissant, 3'enl 
lelivre 7 de l’ouvrage de M. Pouqueville. C’est celui où il décrit 1^ 11,1,4 
sacres de Chios. Nous en ajouterons quelques extraits à ceux <ll,e n‘ 
avons dormes lors de la publication d’une édition précédente :

«* Neuf mille chrétiens avaient succombé sous les coups des barba* ' 
qui commençaient à se lasser d'égorger , quand de nouvelles hordes de ^ 
sie-Mineure débarquées au port de Chios demandèrent à prendre prtrt a 
butin et au carnage....

v Le Capitan-pacha , qui donnait l’exemple des crimes qn’il feignait ^ 
plorer en public , en disant qu’il ne voulait châtier que les coupable» re 
vait des cargaisons de têtes el de Grecs qu’on ne cessait d’égorger. ° j

« Cara-Ali ordonna à Vehib-pacha de portel- la devastation dims Ie5 ' ^ 
voisins de Chios , et quatre villages furent aussitôt la proie des 
Prétextant que quelques Samiena,s'étaient réfugiés dans le giand 
de Néarnoni , dix-huit mille Turcs,se portent sans delai de ce côté a'^llP, 
canons. Deux cents religieux présentent leurs têtes aux glaives de* 1 ^ 
reaux qui les égorgent; mais comme leur couvent renfermait une i11 
iude de femmes et de grandes richesses , on procéda méthodiqueüierl
P1,,age* • . , r„ e| le*

» Le buhn est étalé sousles yeux des Turcs Les femmes, les mtr* ^ 
enfans ainsi que l’argenterie des églises , sont divisés par *1 fllI, 
tire au sort , tandis que les chefs saisissent au nom du Sultan }oxï\ ^ 
méra ire. On s empare, ensuhe de provisions débouché, on vide 
liers , on mange entouré de cadavres , on boit , on s’enivre , e! le-» 
devenues I objet de la luxure des barbares sont contraintes de c** ^ 
leur brutalité. Toutes sont flétries sans être déshonorées, mai* dn<i ^ 
maintenant de^ papériles esclaves Les musulmans ont mde ^ yrn* 
avec elles,, je fruit de leur lubricité peul être acheté an* bazars de 
par quelques chrétiens [ Cette idée aecommunique , le fana'iswe ^ 
tan s’enflamme, les monstres dt-lirans plongent le poignard dans I* ^ 
de-culles qu’ils venaient de presser entre leurs bras; et le n>°nî,s. jeui4 
Néarnoni , auquel ils mettent le. feu, devient-le bûcher funèbre ^ 
triste» victimes ƒ II n’y aura jamais asaea- de larmes pour pleurer 
heur* de Chie». »



le capitaine fonrèeritH^H "débarqo^meat-da^sj’jle quelques
Jours après les massacres, s’exprime en ces 1er mes :

„Dans les premiers hameau x J>îrnons'ahnr'da-i'nes, nous trouvâmes le» ca
davres des habita ns entassés ;u,;eç ordre, eUles vieiJI^rds mutilés qui se traî
naient aiitonrde ces charnièrsen levantlès nrima au ciel qu’ils priaient de 
]e ,r oter la vie pour abréger l’excès de leurs souffrances. Ailleurs-on 
remarqu'it des femmes cruellement assassinées avec des enf.ms qii’elTes te
naient entre leurs bras , tandis que d’autres «semblaient avoir péri en défen
dant leurs pères ou leurs époux qu’elles tenaient embrassés.

» L’aspec! du carnage ne nous étonnait plus lorsqu’en entrant dans une 
maison dont ’’extérieur annonçait l’opulence, je fus surprisd@ trouver une 
femme les cheveux épars , h genoux devant un berceau , sur lequel elle 
étoit couchée en le tenant fqrte/nent avec ses deux tmtins. JJn. homme as
sassiné, c’était probablement son époux , gisait à ses côtés. Je m’approchais, 
qiian 1 un enfmt fit entendre ses cris ; il tendait ses petits bras vers sa m ’ret 
comme pour lui demander à tèrer ! Je la crovais évanouie.... hélas ! il ne 
coulait plus de son sein que quelques Wittes de sang , les Turcs l’avaient 
percé. Détachant la victime , qui était fortement cramponnée an berceau , 
j’en enlevai Pen fuit de la douleur , jeune orpheline de sept à jhjWfeWVffVj" 
qne l’envoyai sur un des vaisseaux de l’escadre chrétienne. .Les ra^teLjts 
la reçurent à genoux , la noniinèivnt Theodora et lui-don ne rent une chèvre 
pour l’allaiter jusqu’à son arrivée à Psara, où elle fut remise à une nourrice 
de Chios,échappée comme elle au massacre. «

A chique page, on rencontre de nouvelles horreurs ; il y avait peut- 
être p’u« de férocité encore dans les massacres de Saloniqne que dans ceux 
de Chins : 'ui t)L iußjiL;

« J’ai long-terns hésité , dit M. de Potiquevilîe, si je devais rapporter 
ces faits; mais la voix impérieuse de la vérité m’oblige de parler; et j’en 
atteste la divinité, mon sièrlç et l’avenir, devant lesquels je suis respon
sable deines récits, qu’il n’v a malheureusement rien que de trop veri
table , quand je dirai que les malheureuses auxquelles on avait proposé 
de renier le Dieu rédempteur, furent mises à des épreuves telles que ie 
frissonne d’horreur en traçant ces lignes.... Plusieurs d’enlr’elles furent ren- 
f ‘rrm;es nues jusqu’aux épaules dans des sacs arlistement tissus qu’on rem
plissait les uns dechnlset les autres de rats qu’on excitait pour les mordre , 
et qu’on laissait ensuite affamer afin deles ronger lentement en se repaissant 
de leurs chairs palpitantes.

« Ces moyens n’avant pas obtenu les sncc's souhaités qui étaient de for
cer les chrétiennes à l’apostasie, on plongea dans un sac rempli de serpens 
1 épouse du capitaine Tassos que ce chef des braves n’avait pu soustraire à 
la violence des Turcs. Abotilonhmd se flattait que les reptiles s'insinuant 
dans les entrailles de cette infortunée , la feraient mourir dans d’horribles 
souffrances. Mais h* morsure d’une multitude de vipères avant répandu un 
venin subtil dans les veines de la marbre, une douce léthargie l’enleva à ses 
bourreaux pour qui elle ne cessa de prier avec ferveur, en invoquant le nom 
du Dieu des J'orls et celui de la Vierge couronnée , jusqu’à son heure 
supreme.

» bon venait dVxîiumer d'un souterrain six femmes condamnées à mourir 
de f.um qu’Alumlouboud y avait fait enfermer depuis douze jours. Toutes 
étaient vivantes . et on apprit de leur bouche qu’elles »’étaient nourries de 
charbon qu'ell&s avaient découvert dans un coin de leurs cachots. Fronçant 
le sourcil, le tvran ordonna de faire déchirer les martvres à çoups de fouet, 
a enlever le charbon qui leur avait servi d’aliment, desceller de nouveau

entree du cloaque , et çe ne fut que le sixième jour après cette àenlencèqne 
5e/«neuieie ^ ^ /-cl*üies » soixante ans, rendit son aine au'

COMMERCE.
d»ns°l'vi-,e|n^tre î"!.6 ^8 pr.ei,ve3 <les Pr”*r«* dont l’industrie est capable 

. “e des lumières et lorsqu’elle est soutenue par des jnstitn- 
j“” <1" '.iVi , nl l'esprit de la nation. Thi journal de Glasgow ( Écosse ) 
a0 I.8,U *n,#t f'S kbrjqno» de métiers à lisser par mécanique et au moyen 
tiques'8P*Ur’ 68 delails su>vans que l’on peut regarder comme aulhen-

en?irons>mn? «nq.iante de ces Fabriques , tant à Glasgow qu’aux
atelier. V'^ques-ones, ne sont en activité qu’en partie ; d’autres mil des 
cement /.Tne?' C0nslnl"5 ti,,i ne travaillent pas encore. Au commen
ces métiers •vW’ lren,ean m',ins étaient en pleine activité. Le nombre 
„„„ ‘ ,e,*ve.» terme moyen , dans chacune , à environ ,85. Ouel-
pltis'le"^ e,n c‘Hll<it"lent 4nl> et Sou, tandis que d’autres n’en ont pas 
mmr ie, (.!'■' i,e ,er|ne «w*..ven que nous venons d’indiquer donne , 
métiers p n'|1,<‘a en Pleine activité au commencement (te l’année, 5,55„ 
nies c:eSi'n Sl,t,ps>sant que Ira vingt autres Fabriques soient à demi gar-
d im'de ces'"”'“ ‘’8)U ,lll'"PrS; en 1,1,11 P1,,s de 7)™‘>- ht* produit moven 
mied,, no UWi'"s esl.* Har semaine, de cinq pièces de ,4 verges et de- 
unique f,:!1 ’,el J,“6 do 1,0 ,4. Chacun de ces métiers par mé-
fi.il j"nt d ouvrage que truss tisserands à la ma,,, . ainsi l’on 
raien, fro ""'rag? aïec Ibs ’nPl'ers l,ssr'r lMr mécanique qu’en noor
ds«, metier?’™" 1 "’’ora n d s Ira va 1 Man l par le procédé ordinaire. Chacun 
pour vin. • 7*'Se ' su' ve,"'‘"ce d "ne Pemme ou d’une in,ne Bile , et 
La nU,n,fl-Tl'!rs’ 11 v a nn h™,me employé à la machine a apprêter’ 
cl"‘l p ères * p,'-u,le pj,r ces ,n:,cljines «sl immense. An taux dé
'wLé Si Pimi c l:“ll,e métier, le produit annuel s’élève à
n*nt 3,,, P el1 "'•'pp-'sant que ,,60.1,010 soient du n» ,1 don-

rr VW6eS <le °e ,,SS" ’ el leS 324>"nrl restant du „» ,4 
H-484’""" Ver*“’ U d, cette mar-’

°Plre environ “•'* "* Ie ' ,'>00.000 .livres sie,ling. On compte en
P'ndammeu, de'",0!’ ’ ‘l'" T" c','r.le I>oint dëlre en activité ,’ indé-
^^ncsseron^èlZl^S:8 “ont quel-

GS*a"mn‘ceHJ ,VmprUn' P°,,r l*axpl°'l»tion des Fabriques de

sn",i'tia dé,v :rr,sr' ,ïhTlent ^ p««-
"><« d’Espa.1 °' d.,,n> l;,P»!en„q ,e>r8hrtlve a„x Fournitures de l’ar-
ce pays. ° ’ UteUr dune brochure sur la situaltor, financière de
ï'*.rr/W,'»*2,rPOÎHn"S' s«r les fahri-
*i«inSule espagnole &Uctâala^a et *^**ploitution des .nines de la 

''’auteur, ° '

lm"de auxomclsshlnnalr 1[‘r"1’n"it T'’"n P'é^e tendu au public. Il de- 
* flp effectué. Ji remir i *** 1 PlH'2v<* H«6 lô dépôt de lehr^a^fionhement 
1''se,nens j ( 'llle <'fcl emprunt destiné à exploiter des élaJeSP-V» l’an „w, ?' ' ,nlprê,’.dmtên-e payé par sin-stre é rtrism
°;n«i parait V être i ,a lr- <>ƒ>» de perle qu’à la seule n,,i-

„ “,ÇS '«* parties de radmi’i'!?,'* !* ‘,ft‘'n,dh* q*»> rè..'w erf Rspa^éè-sdatls 
Xti a-U lr,’Prise industrielle n'i ’ <“1 'l'1' r,e permet d’espéï-ér qfiSr

debouchéj. * paotecliun efficace, nimoyens â'exploilalion ,

Les actions de la compagnie d’Anvers pour la navîgalîon p.ir la vapeur ont 
été qiroduites à.Ja bourse de Londres utï elles ont obleiln vendredi dernier 
une prime <lè ij'2 -;<8. '•••: '• \?à-'

: - Roimsi' d’anvrrs , du f? août..
Effets rcm.113. — Ils restent dans la même situation.

-Chaw-esô L’Amsterdam court a été démande à x'jS 070 de perte ; le 
Londres court s’est traité do ocyH à 3ç),S., 1 j0, , et le. pi.pier à deux mois 
à 09/6 ; le Paris.coort et. a terme a été recherché à la ente d'hier ; le Franc- 
Fort a trou,édes preneurs; sans variations , il ne s’est Tien traité en 'Ham
bourg. — - ôV:.w

Mascramdises. Il s’esl vendu environ 3oo cuirs Brésiliens à fin cents ;
1 »3uo 1. bois Ferna, r, bouc, de la marque N , à (1. 03 ; et i/tool. d", de fi, 
marque U , a il. G.j 1 jo.

BOUR-E d’amsterdam. — Du I i août.
Dette act. 5g 360 ,;4 60. DiOeree , 1 3/,C , ,/j. Bill, de chance^ 

*5 i/ï qfi 2.5, 5/8. SymI. d'ainort., gg 3/ j 100 ,/ j uni. fientes rem!). , 
3g 3/4 90 t/4 1/8. faits d°, 68^0. Act. soc. connu foi' 1/2 io3 102 3/.j, 

Marché d’_A>nü ‘hdarn , du q it .nil.- - ■ \
Pronient. — Il s’en est traité Fort peu au marché : en vente publ'e 

que , le vieux ordinaire de Bovenland , du poids de »26 fl. ,-s’esl payé 
de fl. ,5g à 162.

Seigle. —il,è brun est pen vnulu ; celui de Prusse esl plu.; offert et ne se 
vend tine pour la consommation. ~ss

Orge. — Sans allaites : elle est tenneen hausse.
An).ne. —-, Désordres de I extérieur pour celle à Fourrage ont ranimé, 

l’article , et il s’en est beaucoup vendu par parties ; la gr sse do Groningue-
a valu de (1. 76.

Blé sarrasin.. — Tenu en hausse , mais avec pen d’affaires.

La ta TC du pain est la même que celle de la se
maine dernière.

HilViraUTURtE Dü I 3-AOUT.
A Q li. du mat.. i5 au-dessus o ; ;i 3 h. ap.-iiijdi, 16 Tƒ2 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
FÊTE DE ST. LAURENT.

A 1 occasion de celte lêle , Smets-Dequèlure donnera BAL 
CHA VI LL fl, K dimanche itp et lundi ,5 du courant.

A vendre un forte piano à 5~oclaves. S’adresser au n» 372"? 
rue Hors-Cliâlcau.

Un garçon de table, coiinaissanl son service, peut se pre
senter place St. Hulrert , n° 777.

L. Fbasck, professeur d’escrime , donnera assaut de poinfëj 
amusement d’espadon et de bâton, le i5 août 1825, à dix 
heures du matin , eliez le Sr. tiéoiris , rue sur les Fosses ^ 
n° 9.J2 , ou il y aura divertissement de dtmse.

On désire trouver un garçon tie la cam pogne qui ait.se, vi 
dans >une ferme , sachant conduire les c-bevaox , muni de hoirs- 
certificats. S’adresser au bureau de cell)* fe'nrl!p.
: A VAigle d'or, rue K.friinstréh. 11" } ,d , vis à vis fi r.,c ,iu 
Pont, vin vieux de Bordeaux, bonne qualité , à 15 sous ia 
bouteille
Compagnie d'assurances générales sur la vie , les fonds dotaux 

et Les survivances établie à Bruxelles.
Le but moral de cette institution, les avantages et les ga-r 

ranlies qu’elle offre ont été appréciés par les personnes de 
toute condition qui déjà se sont empressées de contracter avec 
la compagnie.

Les assurances sur la vie présentent des avantages reel's a 
la plupart des néguciaiis, manufacturiers, capitalistes, oreaû- 
ciers , rentiers , avocats . médecins , artistes, pensionnaires , 
employés , fermiers , ouvriers , journaliers , enfin à tôt,s ceùx? 
qui hormis leur état ou emploi, ne possèdent pas une forf 
tune suffisante pour lès mettre à l’abri des besoins ; c’est ainsi 
que moyennant une modique retribiitibn àfntIù'eUé-:iôit*<«8«i 
somme payée immédiatement, 0« s’assure un capital ou wtïë’ 
rente viagère.

' Ils seront généralement sentis parles personnes que-leuFs 
propres moyens ne mettent pas eu état de garantir un sort a 
leur veuve et à leurs orphelins.

Enfin les personnes qui ne possèdent que peu de fortuné et 
auxquelles une augmentation de revenu est nécessaire peu
vent obtenir, cet avantage au moyen d’un placement en rente 
viagère. : - oïdZ

On pourra se procurer le prospectus et les renseignemeris 
desirables , au bureau de l’agent soussigné,
___ L. Elias , ijfégoé place St. Lambert, n. to, h Liégè;

A V EK DttE
Deux belles et grandes maisons eu très-bon étal et bâties 

la moderne, situées à Liège , quartier de St! Jacques.
La premiere, rue du Moulu, n” 3"}/ , consistant en vin 

cuisine . lavoir , place à manger et ca binet à côte' au rcï-dt 
chaussée , salon , place à manger et deux pièces au prenne 
étage, quatre places b coucher au second ; avec un quurlier 
attenant , composé dans le bas. d’une place , cabinet interim 
diaire , cuisine , avec pompe , four , cave , citerne cl: j;iV<lin 
dans le h ml , de quatre pièces i.l d’un grenier , faisant nu s-e: 
ensemble avec la maison ci-dessus, 'et sWsfecptfblè dé ''form s 
une bahitaliou séparée.

La scéomte . rue d 1 V«*rdbo:s , u° SîB , coite .-tant , au roz 
de-eb.»n<.ée , place à , cabinet , Lavoir ol euisitn* ;. a
pre'inéru'tage , salon et chambras à Coucher ; au second , tro 
pièces^ et deux a lires p.>ur dâtue* e- .

Lori-Vés deux . aya-it cayesygivuitti-s. pu.npes, fours , rent 
se* . écurie,'(bjiihlc issué , cour el jardiii.

Sbidresssr -q/ouT tféofl1 des reuseigtieasens et connaître h 
conditifjtis j-à ParkedrïKü,- itôl:+ire , place de la ColnérU'ô 
“° 784, età M. Dobeïe, avocat, quaid’Avroÿ-q u0 5Ô9, à Lieg-



CINQUIEME DIRECTION DES FORTIFICATIONS.
Forts près de liège. — Adjudication publique.

D apres les autorisations de Son Excellence le commissaire- 
géne'ral de la guerre, et sous son approbation ultérieure, le 
lieutenant-general du genie Croiset, directeur de la cinquième 
direction des fortifications, ou en son absence le capitaine en 
premier Engelen , commandant du ge'nie à Liéee , adiuaera 
publiquement : & > J &

i° Quelques travaux de maçonnerie et de charpente dans les 
etablissemens de l’artillerie aux forts de Liège.

a° Les travaux de pilotage et maçonnerie pour la restau
ration d’une partie du mur d’enceinte le long de la rivière 
de POurte , près de la porte d’Amercœur.

b° La livraison et mise en place de quatre-vingt-six bornes 
en pierres de taille pour la délimitation des terrains du gou
vernement autour des forts de Liège et de celui de Huy.

4° La plantation de quatre mille arbres à livrer par le gou
vernement, partie dans l’une , partie dans l’autre des deux forts 
ae Liege, ainsi que 1 entretien, tant dé cette plantation que de 
la nouvelle pépinière au fort de la Chartreuse jusqu’au 3o, 
juin 1826.

Ces adjudications auront lieu le jeudi a5 août 1825, à onze 
heures du matin, a Photel de la Couronne Impériale, à Liège, 
où les devis et le cahier des charges seront dès-à-présent dé
posés en lecture , tandis qu’on pourra prendre des informa
tions ultérieures au bureau du commandant du génie , quai 
de la Sauvenière , n° 32 bis.

On donnera des indications sur les lieux , à la Citadelle 
lundi 22 , et à la porte d’Amercœur et au fort de la Chartreuse 
mardi 23 août, à neuf heures du matin.

Une personne qui voudrait profiter d’un commerce bien 
établi en bois et articles de teinture, couleurs, épiceries et 
liquides , peut en traiter avantageusement avec Mr. Dartois , 
négociant, rue Paits-en-Sock , n° ii35, Outre-Meuse, à 
Liège , moyennant sûreté convenable.

(452) Jeudi prochain, 18 août 1825 , à deux heures de rele
vée, il sera procédé par M. Deloncin , à la maison mortuaire, 
place St, Jacques , n° 498, à la vente des meubles provenant 
de la succession de madame la comtesse Doria , lesquels con
sistent en lits , mateîats, bois de lits , tables , commodes , 
garderobes, chaises, flambeaux en plaqué, porcelaines, gra
vures, batterie de cuisine en cuivi’e et enfer, beurre, chan
delles et quantité d’autres objets. Le tout argent comptant.

( ) Le bureau central de bienfaisance de Liège, informe 
qu’il procédera, mercredi 17 août 1825, à 3 heures de rele
vée , au local de ses séances , à l’adjadieation définitive et au 
rabais , des réparations a faire à la ferme de Stier. Cette adju
dication ne pourra avoir lieu qu’entre les personnes dont les 
soumissions auront été déposées au bureau de bienfesance , 
en vertu des annonces faites précédemment.

Gobhaire-Devos , rue sur Meuse , n° 363 , venant dé s’y 
établir comme boulanger et pâtissier à la façoa de Ver- 
viers , se recommande aux personnes qui voudront l’honb- 
rer de leur confiance. Une demoiselle connaissant parfaite
ment le commerce d’aunage , cherche à se placer. S’adresser 
au même numéro.

MONT-DE-PIÉTÉ DE LIÈGE.
On procédera, mardi prochain, 16 août 1825, et jours suivans, 

à deux heures de relevée , dans une des salles du Mont-de- 
Piété de Liège , à la vente publique des gages composés 'd’ob
jets d’or et d’argent, déposés dans cet établissement dans le 
courant des mois d’avril , mai et juin 1824, et qui par consé
quent s’y trouvent surannés.

Cette vente aura lieu aux conditions accoutumées.
Liège , le 12 août 1825.

(492) VENTE DE VINS.
Jeudi 18 août i8a5 , à trois heures après-midi, on vendra 

chez Duvivier, entrepreneur de ventes , rue Velbruek, les vins 
suivants par lots de 25 bouteilles ; savoir :

25o bouteilles vin de *ir. | 225 bouteilles Bordeaux.
23o id. Beaune. | 25o id. Nuits.

Maison sons la petite Tour , n° 71 , avantageuse pour le com
merce, à vendre et à rendre. S’adresser Hors-Château, n° 435.

Deribaucourt, rue Neuvice , au Sauveur, acheté couronnes, 
louis légers , et toutes monnaies quelconques.

( ) Mercredi 17 août i8î5 , à une heure de relevée dans
le chantier des sieurs L. Delvaux , F. Doneux et sœur, sur 
Avroy, le notaire Delvaux vendra une très-grande et belle 
partie de bois sciés , savoir : une très-grande quantité de 
planches et quartiers de chêne , de toute longueur jusqu’à 
12 , i4 , 18 et 20 dont une partie sciée depuis douze à quinze 
ans , beaucoup de quartiers, feuillets, fonçures et barreaux 
fort secs , une grande quantité de wères , térâses et posse- 
lets , une très-grande partie de planches et lattes de bois 
blanc , et de planches et quartiers de hêtre , une grande quan
tité de horrons d’orme , de chêne , de frêne et de cerisier , 
lattes et raies de sapins , etc. , etc. Argent comptant.

A l’ancienne maison François J. J. Simonis, sise rue du Sta f 
Ion ,' nü 207 , belle et grande cave à louer , propre à y mc'tt[ej 
4° pièces de vin en bouteilles , et 5o à 60 en cercle. S’adresser! 
au bureau de cette feuille.

(488) Le 16 août courant , à deux heures de relevée , le ii0.| 
taire Düsart vendra au n°. 58i , rue Souverain-Pont , demi 
chevaux , deux voitures , une birouge , un cabriolet, des bar-1 
nais et autres objets.

A louer de suite une maison bâtie à la moderne, avecmj 
grand verger , pompe, citerne, etc. sise rue Lulay-des-FèresJ 
n° 75. S’adresser pour les conditions au n° 4i , rue Vinave-d’llsj

M. Waltery, persistant dans la résolution de se retirerdJ 
commerce , donne avis qu’il vient de quitter la maison n° 6/j,l 
rue sous la petite Tour , et qu’il continue , dans celle joignante!) 
n° 63, la vente de ses aunages , lesquels sont encore en grande j 
quantité, et sont fixés aux prix les plus modiques.

Dépôt de vins de Bordeaux en cercle à des prix très-avanta-ï 
genx , et en bouteille, rouge et blanc , à 1 fr. (47 cents ), hors{ 
la porte St. Martin , n° 114.

On yondrait prendre à loyer une maison on un quartier| 
qui présentât cinq ou six pièces ; une seule de ces pièces de l 
viaitêtre un peu spacieuse ; ou préférerait habiter le quartier! 
de File ou le Mont-St.-Martin, mais le point essentiel est p| 
l’habitation soit aérée et sans punaises.

S’adresser a M. Tombeur , avocat, rue de la Rose , n° 46/j.I

A louer , pour entrer de suite en jouissance , une belle et| 
spacieuse maison en très bon état, cotée 17g , sise à Liège, | 
faubourg Ste-Marguerite ; elle se compose d’un beau corps- ! 
de-logis , vastes greniers , grande cour , remise , écuries poor j 
4° chevaux , citerne , puits et un très grand jardin garni dV I 
bres fruitiers.

S adresser au notaire Delexhy , rue St-S°,verin , pour con*: 
naître le prix de la location et les autres conditions du bail, f

VENTE VOLONTAIRE
D’une belle manufacture de draps , à Malmedy.

Cet établissement, situé à Malmedy , à 3 lieues de Spa, réunit) 
tous les avantages désirables pour une grande entreprise.

Le bâtiment principal est construit en demi carré ; sa Iongueurf 
est de io3 pieds , le revers est de 65 pieds ; sa profondeur est dit 
42 pieds ; le rez-de7cbaussée contient la presse. Une grande place I 
servant d’ouvroir , un moulin à couleurs, deux roues sous toit® 
meme que le canal qui fournit de l’eau abondamment pciii-' jj 
toute Tannée , même dans les plus longues sécheresses, pW! 
grande place pour les machines à lainer, une plus grande encor*! 
où était la foulerie avant qu’elle ne fût transférée ailleurs, pour P 
faire place à toutes les machines qu’on pourrait mettre en mW j 
vement par le moyen de la roue.

Les trois étages supérieurs ont chacun une superficie de 5ooo I 
pieds carrés. Le premier renferme les mécaniques à filer, qui L 
sont mises en mouvement par un moteur de même que les tables à I 
tondre qui occupent le second. Des métiers à tisser remplisse^ I 
en partie le troisième étage L’étendue des greniers pense! 
établir des séchoirs pour les draps et pour les laines.

Ce bâtiment, construit il y a i5 ans, est bâti en btiq«« A ; 
couvert d ardoises ; sa solidité répond à sa belle construction*

Attenant au même bâtiment, se trouvent : 
i° La teinturerie avec trois grandes chaudières en cuivre j 

' 2° Le magasin à couleurs avec une grande place à côté po® y 
égoutter les laines.

3°. La teinturerie où sont placées les cuves à l’indigo.
A peu de distance , mais séparées des autres.
4°. Le magasin à laines avec un rez de chaussée et 2 étages." 

Longueur 88 pieds. — profondeur i5 ;
5°. Les forges ; etc. , 62 pieds sur 12 ;
A 1 autre cote de la rivière et joint par un pont ; I
6°. Le séchoir avec les rames au rez de chaussée, échauffé® | 

Par, tuyaux de chaleur. Les deux étages supérieurs percesj 
croisées à la moderne ont chacun une superficie intérieure <le I 
2000 pieds. Ce bâtiment , bâti à neuf en briques comme tous | 
les autres et couvert en ardoises , conviendrait pour une mais0" | 
d’habitation d’autant plus agréable qu’011 y jouit d’une vue 
perbe sur la campagne , et surtout sur un jardin , sur une_pr»' j! 
rie avec des rames à l’air, sur des rochers , et sur des bois qui i°:' I 
partie de la propriété du séchoir.

Ces immeubles appartiennent à messieurs Hub. François fl 
vens et Henri Legrand , qui les possèdent par indivis , et vo»' J 
laut sortir de l’indivision , attendu que ces objets ne sont P® | 
commodément partageables , ils consentent et provoquent tol's. | 
les deux cette vente volontaire et définitive, qui aura lien llin 1 j] 
le 2g août 1825 , à deux heures de relevée , devant le il0*al),_ fl 
J. G. Ivrings , dans le local à vendre , sous les conditions à pre j 
lire avant la vente et dont les amateurs peuvent prendre °01! | 
naissance d avance tant chez les propriétaires que chez L1’ 9 
notaire. *

A cette vente succédera celle d’une quantité do mécaniques * I 
d ustensiles de fabrique, comme une belle presse de la plus for I 
dimension pour 4 pièces de drap , des tables à tondre et des ‘°, | 
ces , des machines à lainer et des fers à chardons, des inétiei’s 
tisser, des tables à tondre , etc. etc. I
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